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d’adaptation ; U tant éviter les exa- 
Тмиеевх qui ont à cœur le bien gâtions,les imprudences, les era- 

^®*s sont préoccupés d’endiguer twites choquants ou pénibles : chat 
le flot montant de I Immodestie ; ga* lexomprend et ehacnne, soy- 

Ha feram <* elk tou ceux qui veulent endiguer le om^n sûrs, fait de son mieux. Ans- 
flot montrai de l’immodestie sont д Црц dit en passant, ne soyons pas 
eoovaineus que, dans ee gigantes­
que travail, il bef d'abord donner 
■es мім àee qui eat le plu urgent ; 
et il parait bien que ee qui est 1e 
plus urgent parmi tout Oe qui est 
Urgent c’est d’obtenir qu'on teepee- 

les féatee- te. ù tou le moins, la sainteté des 
endroits où Notre-Seignenr daigne 
habiter secramentellement 

S’il suffit, dans le grand monde, дц ^ 
de la simple mention, en bas d'une w,endent_ ra tenue 
carte d’invitation, du genre dero* l’invitation — d’aille 
be qu’on désire voir porter eux da- mite—de Celui qui і 
mea, en telle on idle circonstance, доїте avec les enfants aes nommes 
pont que chacune des invitées se Àatre chose est de porter toile» 
fasse un devoir rigoureux de ne quand il faudnût toilette som
pu déroger і ce désir ; s’il suffit fort, et antre chose est de porter toi 
qu ee sait la mode, à un moment 
donné, de porter une fourrure à

pour un voyage en eutomo- 
sur l’eu, et pour une visite

иохткиютжх XT ximwotooix 
/’ЬШЩва* d'horticulure étaient 

Vummomnanw аояюоїд ми» née bien vee». Les
étaient suivies immédiatement de 
«rmvnmr pratiques, c’est-ù-dhe, 

y avait des conférences

-\4
'

US SOLDXTS.

Ш. II. aiment doyen dn collè­
ge d'agriculture і l'atiivanitédtta 
Colombie-Britanniqua a transmis à 
La OttxtTK Agxicolx V 
suivant préparé par M. F. A. Finit 
ancien soldat, et décrivant «te fi­
dèlement le coûta doassé l’hiver der­
nier ù l'université pour les aacieus

sur les fraises, les mûres, Iw fram-
boima ou les gtaeeilles, ou coadui-
suit la
recevait des démoaattations prati­
ques sur U taille, la 
fat geste v* d'autres «avaux, il y 
avait tonjoura des surveillant» qui 
dui dirigeaient les travaux et cotri- 

t tes erreurs. Les fitvsa fai-

rop sévères pour celles qui fon­
des maladresses en cette matière-; 
Il flfy spas mauvaise volonté, mais 
shftfie défaut de jugement

Ьп reste, les inconvénients de ces 
mjfadreeaes ne sont pas graves : ils

soldats. Voici le rapport de Ж.
Fmk ;

:Vd leursIL eux-oat suivi le cows agricole de «soie 
mois donné par l’université ont 
commencé leurs étudw le 6 jaavisr. 
H» étaient divisée en «nie clames

.

.bandes faisaient les semailles, repi­
quaient et transplantaient les jeu­
nes arbres et plus tard en prenaientprincipales et ta 

daqs chaque «U soin.
“Noua étudions te biologie eucteaee embraimait l'agronomie, l’a­

viculture et tel travaux généraux 
eu plein ait ; te deuxième .portait 
Mtr VhortiAlta», théorique et pra­
tique. et l'eutompiogm. Trois mati-

forgeron gl du 
isième recevait

tempe qua l’entomologie. 
Nous avons appris le cycle évolutif 
des'champignons et les meilleur» 

Noua
avons étudié les pulvérisation» et 
d'antres compostions, et Mté l’im­
portance de se voir ce que pourquoi 
l’on pulvérise.’’

НХРГОІТАТЮ* АХШЛХХ *r 
iKBusTsix lAmxxs. .

"La classe d’exploitation ani­
mate te d’industtie laitière était di­
visée en deux lestions. I’m

la amitié du mois banale 
laiterie. A partir de deux heures de 
l'après-midi jusqu’au suie, l’autre 
moitié dote clame travaillait dans 
tel vache» étaient tbgft, Lee con­
férences de chaque matin portaient 
sur les bétail, c'esU-dh* series 
chevaux, les vaches laitières 

BUàéét

toilette modeste ; dans le ptemiei 
on beute des convenances mon

de
4m leçonsd’ex- un concert, pour que chacune se 5considère obligée, eons peine de sin­

gularité, d'y étaler la sienne, même 
un jour de grande chaleur ; s’il suf­
fit d'une «impie affiche demandant 
aux dames d’enlever leur chapeau 
au théâtre, pour que chacune y trou­
ve un réel bienfondé, pourquoi le 
principe qui préside à ees diverses 
mortifications des goûte individuels 
n’aurait-il pas droit d’aeeteau 
taure f

, les Voyes plutôt : on se fait Un dm 
voir, en s’habillant, de tenir eomp- 

l’epj te du lieu où l’on se rend, dm pee» 
prédation des âtinmux, d’après1 
dm types modèles. Cette apprécia­

is section I, dana laquelle je me tien se faisait dans le bâtiment et * 
trouvais, couvrait V agronomie et dans tes hangars. On none donnait |»

l’occasion de traiter les animaux 
malades et également de noua eer- 

uaitnt à midi. Les sujets de l’agio- vit de l’appasdl contre 1a fièvre de 
étaient l’origine dm sols, le lait. Les études eu exploitation 

drainage, la conservation de lira* animale comportaient te pratique 
aridité, tes engrais chhmquea, tes de 1a traite. L’entre amitié de 1a 
binages, l'assolement dm récoltes, clame qui travaillait dans 1a laite- 
te sélection de 1a semence et l'es- rie l’après-midi apprenait à faire 
aai tes tamtiinre. tes semailles, la l’épreuve du lait, du lait écrémé 
■nj«na al 1a cottssnrttion des ré- du petit lait et du pourcentage de 
coites, tea variétés de grain, degra- gras. Nous apprenions également 
miuém, de trèfles et de plantes ear- la fabrication du fromage et du 
déas, tes edict tes engrais qui cou- beurre, te fonctionnement dm écré- 

pow les différai- menses. D’une heure à deux, les 
tas récoltes et d'antres sujets alliés, questions laitières, notamment les 
Les conférences continuaient une facteurs qtti font surir le lait et te 

•pits te dîner, pois on se crème, qui font rancir le beurre et 
mettait «ex «avaux pratiques de * éléments constitutifs du lait 

Nous travaillons à tout l’importance du lait dans l'slimen- 
au labour, au disqusge. su ution, te pasteurisation, te stérili 

etc. On noos apprenait à ration, tes épreuve» chimiques, 1a 
tuer et à habiller les porcs. On nous fabrication te a crème à 1a glace 
enseignait te drainage et l’emploi d’antres phares de l’industrie

laitière.

ines, ce qui, après tout, n'eet pas 
grave ; dans le second, on blesse la 
mprale évangélique, ce qui est in 
Contestablement très sérieux.

Lors donc qu’en manque de juge- 
Ment, on n’eet plus excusable de 
Mpndsliter son prochain, le jour où 
dès personnee de jugement, dee per­
sonnes d'expérience suppléent à ee 
défaut en signalant aux intéressés 
Ц danger dn scandale.

. La responsabilité ne cesse qu’avec 
lltbeence complète du jugement et 

|qrr Oran tara pee te personnes dé­
colletée* qui conviennent de cette 
complète infirmité.

Mais, se demanderont beaucoup 
de jeunes personnes, que vient faire 
le scandale à propos de décolletage ?

—Le décolletage même, mesde­
moiselles, constitue un scandale bien 
caractérisé.

En effet, le scandale est nne pa­
role Ou nne action répréhensible 
vicieuse qui donne occasion à notre 
prochain de commettre quelque pé-

it dulaitière. An 
cours les I ont
organisation ayant us présidant, 
mb secrétai* et deux autre 
bags, qui devaient agir en comité, 
afin d’étudier tee questions ayant

tra-

f. H. LEVASSEUR EDGAR LEVASSEUR

Ne*
établi «me centrée, chaque éjère a 

1 ‘ contribué te
pour te stock nécessaire. L'seocia- 
Iten ébrétten* tee jeun* gens du 

a fourni tes livre et dmJ ІЧгее

pwoeUte
tfe -• * b. H. LEVASSET7K ratAes qui l’on va et dee cir- 

dans lesquelle on va 
; te toilette n’eet pas 

poor un thé, pour tme par­
tie de tennis, pour une course au

its étaient pourvus tonte tes

NEGOCIANTS ЖЕ МОЄ

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONSl'aviculture. Le* conférences com­
té 9 heures et w termi- Ржжюхжх гжжюрх du Jubile 

(8-14 Octobre 1920)
Le 17 octobre, jour de 1a fête de 

la Sainte Marguerite-Marie tombe 
cette année nn dimanche. Cette fê­
te sera préparée par une neuvaine 
de prédication. Ces prédication» se­
ront données tous les soirs, alterna­
tivement, soit â te Visitation, soit 
à te Basilique, p4r le R. P. Baron 
en résidence à Strasbourg. La neu-

-«V->
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RIVIERE DU LOUP STATION, QUE

'Ш

grâce vous lui faites un plus grand 
Or. dans l’état actuel de fragilité dommage que si vous détrnisiex 

’ de la grande majorité de jeunes tout l’ensemble de ses biens tempo- 
gons bien que de І™- rels—à supporter même qu’elle en
plue âgés on peut dire que la me- regorge—avec, en plus, sa réputa- 
sure du décolletage est la meure tion et sa vis 
même on scandale, autrement dit, Par votre scandale, donc, et pour 
que (Incitation à péché est nne rai- l'amour d’une triste vanité, vous 
son directe de la dénudation.

Et personne n'a le droit de dire : vous le expose aurai aux peine 
“Tant P» poor ceux qui pèchent !’’ étemelle de l’enfer. Quelle onéreu- 
Tout chrétien a charge d'âme et e responsabilité, 
c’est on devoir autant de justice qne gg quelle audace que de faire ee
de Даті té, de ne pas faire tort à 
l’âme du prochain 

Personne n’a le droit de calculer: en présence du Dieu trois fois saint ; 
“Ce n’est pas mon intention de en récitant de 
scandaliser : done, je ne fais pas de contrition ! 
mai.” — Ce n’eet pas votre inten- Espérons qu’une fois sérieuse- 

. tira de scandaliser, soit ; mais si, ment averties, nos femme ehré- 
par te nature même de votre action tienne les jeune fille est leurs 
quelqu’un peut être amené à pé- mères, vont enfin voir clair, raison­

ner juste et e rendre au désir de

encore qu’nne visite an vicaire de 
Jésus-Christ, c’est une visite à Jé­
sus-Christ loi-même, c’est la sollici­
tation de son pardon, c’est la man- 
duration de sa chair et de son sang.

le dame dn monde en- 
ent tout à fait convena­

ble le caractère d’uniforme modes­
tie qne le protocole du palais ponti­
fical impose à se visiteuse d'occa­
sion, à plus forte raison devrait-on, 
sans misère, obtenir de jeune fil­
le et de femme chrétienne qu’au 
moins poor aller à l’église, die sa­
chent rencontrer le désirs non seu­
lement de leur archevêque, mais 
encore do Pasteur de Pasteurs, le 
Souverain Pontife lui-même, qui rè­
gle le costume de femme admise 
en sa chapelle ou en e présence.

Où sont le brave, A sont le 
héroïne qui, malgré le respect hu­
main, oseront prendre l’habitude 
de ne fréquenter le 
qu’en robe munie d’un col mon­
tant ?

Où sont le eonvaineo 
feront le apôtre de e mon 
devenu nécessaire ? A sont le ad­
versaires résolue du seamtale <ten 
le lieu eint ?

Où sont tes vraie chrétienne ù 
te foi agissante et robuste, prêtes ù 
affronter te martyr à petit ten de 
la raillerie, da

ché.

vendredi 8 octobre.; s.
Au début de la neuvaine, ri rien 

ne s’y oppose du côté de fondeurs 
et de transports, il y aura, en son-

ï tier-
. -і

expose le âme an purgatoire,
venir de la canonisation de Saintete

t Marguerite-Marie, le baptême so­
lennel d’une cloche qui portera le 

de te Samir et qui est destinée 
an campanile même de te chapelle 
tes Apparitions.

Pour 1a fête du 17, office pontifi­
cal à 10 heures.— Allocution de S.

~ B. le Cardinal de Lyon.
Le «air, à 1 heures et demie, al­

locution de Mgr Berthoiu, évêque 
d’Autan. Ensuite, procession pen 
(tant laquelle on portera te châsse 
de Sainte Marguerite-Marie. Après 
avoir traversé le jardin ne te Visi 
talion, cette procession se termine­
ra dans l’endos des Chapelain» su 
dôme du Sacré-Cœur.

Plusieurs évêques ont promis leur

te «Mes 
rinfiag».

métier, cette inconsciente propagan­
de du mal, jusqu'au pied des autels,tea instruments d’arpentage, tee

! outils te charpentier, comment 
abattre Ira arbres et 
servir te poudre pour enlever les

“Le cours * termina par un
1 it re dîner auquel Ira élèves exprimèrent 

leur гесоипаігамісе pour pour Pat 
tenth* qu'on leur avait donnée et 
A Ira profrareun leur donnèrent de 
précieux con ceils pour tee guider 
ddns leur nouvelle carrière. Le rea­
per fut suivi d’un concert.”

d’amour ou de
-

ÈS
"Pour pire te commodité, te 

d'aviculture était divisée enclarae
q-tatreVJI sections. Chaque section *
chargeait alternativement de qua 
tee poutafflem. Cet arrangement 
do*ait à chaque 
ctae* use semaine d’aviculture 
pont chaque section. Lee sections 
étatapt subdivisées en paires, deux 
ékèt* étaient attachés à chaque 
permet d’environ cent postes. 
Apres avoir donné 
préliminaire*, te soin dm parquets 
étant laissé entièrement aax élèves

- cher, vous êtes scandaleuse.
Une chrétienne tant soit peu ré leurs pasteurs, 

fléchie peut-elle, de gaieté de cœur. Et soyons sûrs, aussi, que ira ré- 
r les rereonsabilités d’un tel гака Iran tes trouveront dee prêtre» 
Scandaleuse, cela veut dire de vraie pètes, qui aient te sainte 
de péché, instrument de énergie de leur imposer toutes les 

mo«k piège on guet-apens dee âmes ; sanctions nécessaire* 
scandaleuse, cela veut dire souvent Les personnes qui sollicitent une

audience du Saint-Père ou qui ven- 
p suerai

la FETES d« Pam y-lt-Honla

LE GRAND JUBILE DE 
delate Marguerite-Лагів

its

Ч titre» ra qui ss
présence, soit au début te te nra-

m vaine, soit te jour même te 1a fête 
de Sainte Marguerite-Marie. 8. B. 
te cardinal Mutin, archevêque de hnmlrfte splritnelte. 
Lyon, présidera les fêtes da 17 oc­
tobre.— Un pèlerinage du diocèse 
te Beauvais, sops te présidence de 
Mgr Le Senne, est annoncé pour

Ce jubilé pourra regagner à cinq 
époque* différentes ;

De San *4 Octobre 19*;
Du so Avril u 5 Mai t*t ;
Du so Mai au $ Juin 1911 ; 

étaitet pesés et distribués et l’on Durer an ij Août 1921 ; 
tenait en registre de te poste. A te Du a su 17 Octobre 19м. 
fin te te semaine tee été** calcs- Conditions : Trois visites à te Châ- 
<.i—. * totaux, composaient te pUe delà Visitation et troisviri- 
poeeratage d’wri» ponfira. leer Ш à te Basilique (élire pourront 
valeur marchande d'après leur qua- être faites le même jour), oonfra- 
Mlé et lei bénéfices donnés percha- sxm et communion en vue du Juin 
que parquet. Il y avait également

6 Я
I

Notre Seigneur a le scandale en lent assister ù sa 
abomination ; or, quand vous n’in- toujours lire, sur leqt billet de 000- 
doiries an péebé qu’une seule âme, vocation, tes mots suivante r *ke 
vous être mandai eu* ; “celai qui messieurs en habite noir et eravate drisf 
aura scandalisé un seul’’, et un seul blanche, їм dames en robe noire et
non pas des bons et ferme» servi- * voile’’ ; et quelles due soient te ra^u^ d^T^ «**•»“
leurs, mais “штат de puâtlia”, un condition, te croyance, 1a vie privée, 
seul de ceux qui sont faibles, “il quelles que soient tee habitudes de jamais 
voudrait mieux pour loi qu'on sue- от dames, toute» se font nn point 
"pendit à son eoo une de era men- d’honneur de » renfermer au pro­
ies qu’un âne tourne, it qu’on le hereto.
-plongeât an fond de te mer.' Mais, quand on a on pw d’raprit

Quand voua M romeries dans de foi, on mit qu’il y a quelque ebo 
oettn seule âme qu’un ara! dégré de am d» plu» grand, de plu. mtonnel

і- ,•sa
.et du mé- '

jour. 4ce
Du re an * octobre, pour clôtu­

rer ta première période du Jubilé, lé de vains plaisirs et de ynninn» 
vies ?

Où sont celle» qui préfère* l’é­
tendard du devoir à celui du 
dale?

Qu'elles relèvent]
Le Mail* tas 

ittendL
_“f*. Semaine Religieuse/*

un tridunm te prédication» sera 
. donné par le R. P. Anixara, l’apô- 

pouvant être faite «e bien connu du Sacré-Cewr. 
ailletireqa'à Paray-le-Mooial ; en- La Sacrée Congrégation dre Ri- 
fin * jour de jeûne dans V* des te» vient d'ffiever, pour le diocè* 
huit jours qui précèdent tes visites d’Autan, te fête te Sainte Margne- 

prière à rite-Marie au rite double d* deuxiè-

■

I. 1 ,v
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1 ::triage et de réforme, et l’on appre: roquent et he
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LA BANQUE PROVINCIALE
OU OANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Mouveau-Brunswick et 

ГПе du Prince-Edouard.
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

зо—En vertu de 
banque, les argents co 
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis (fi.oo) un dollar sont acceptés an département d’épargne.

Denx on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmunds ton ;

règlements particuliers à cette 
rnfiés à son département d’épar-

F. H. Bourgoin, gérant local.
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LE MADAWASKAJ
ÇA ET LA LES PILULES ROUGES Ї

Où que se montrât le maréchal 
Foch, c’étaient des ovations, des 
embrassades. Dans un cercle d’a­
mis il racontait comment les dames 
lui demandaient de l’embrasser. 
“L’autrejour, disait-il, il y en aVait 
nne si peu appétissante que le cou­
rage me manqua. Somme je ne vou­
lais pas la désobliger, je lui dis : 
“Ne m’embrassez pas, madame, 
cela me donnerait une trop grande 
émotion”.

—Vous auriez pu, lui dit un de 
ses interlocuteurs, faire comme Cle­
menceau. En un parsil cas, il se 
tournait vers le général Mordacq 
et lui disait d’un ton impérieux ; 
“Embrasse, Mordacq !”

* • »
CERBERE

On ne m’appelle plus que Cerbè­
re, au ministère.

C'est un brave homme d’huissier 
qui, revenant d’un long congé, ne 
connaissait pas M. Marsal.

Un jour que celui-ci se dirigeait 
vers son cabinet, il lui en refusa 
l’accès.

—On ne passe pas.
--Mais je suis. . .
—Avez-vous un mot signé du 

ministre ?
—Le voici.
Et, prenant son stylo, M. Marsal 

griffonna sur une feuille de son ca­
lepin les quelques mots suivants :

“Laissez-moi passer.— Le minis­
tre des finances, F. Marsal.”

—Maintenant, déclara l’huissier 
vous pouvez passer.

Et troubles du retour de l’âge Щ■f
4

■> J’ai une famille de huit en-’ 
fan te et j'ai travaillé excessi­
vement. Mes forces se sont 
épuisées ; je suis devenue - 
nerveuse et incapable de va- ' 
querà mes occupations. On 
me conseilla d'essayer les Pi­
lules Rouges, ce que je fia 
avec d'autant moins d’hésite- 
tionjque les remèdes de mon 
médecin ne me faisaient rien.
Je fus guérie et les forces me 
sont revenues plus grandes - 
qu’auparavant Je pus en­
suite voir seule à toute ma 
besogne: cuisine,lavage^ou- . '
hire, etc. C’est dire combien 
je suis devenue robuste et 
courageuse.— Madame Dar 
mase Massey, «14, Railroad.
North Side. Cohoes, N.-Y. «

J’étais déjà affaiblie par un 
travail excessif lorsque je par­
vins au retour de l’âge. Tou­
tes sortes de malaises survin­
rent à cette époque tels que 
maux de reins, étourdisse­
ments qui me faisaient crain­
dre la paralysie, bouffées de 
chaleur, etc. J'ai eu recours 
aux Pilules Rouges et j’ai dû 
en prendre longtemps tant 
mon épuisement était grand, 
mais elles ont agi si efficace­
ment que santé et forces me 
sont revenues. Mme Amé- 
dée Vallée, Alfred, Ont

Depuis plusieurs années je 
travaillais dans les manufac­
tures aux Etats-Unis et le soir 
j’avais à m’occuper de l’entre­
tien de ma maison. Je n’a­
vais donc jamais de repos, 
aussi les forces m’abandon­
nèrent. L’âge critique s’ap­
prochait ; j’avais des étour­
dissements, des sensations de 
chaleur, des malaises indéfi­
nissables. Plusieurs de mes 
compagnes de travail pre­
naient des Pilules Rouges 
quelles me recommandaient 
et je suivis leurs conseils. 
J’en avais à peine pris quel­
ques boites que je me sentais 
plus forte, plus jeune. La 
santé m'est revenue aussi 
bonne que jamais et c’est avec 
l’aidé de ces Pilules que je me 
maintiens vigoureuse et puis 
soutenir à l’ouvrage. Mme 
A. Lafontaine, 17, rue Cartier, 
Trois-Rivières, P. Q.

Depuis quelques années je 
souffrais de divers malaises 
dus à l’âge critique. Trois 
médecins m’avaient traitée 
mais sans résultat Une soeur 
me conseilla l’emploi des Pi­
lules Rouges et il m’a suffi de 
quelques boîtes de ce bon 
remède pour guérir ma fai­
blesse, mes maux de reins, de 
jambes et me donner le cou­
rage dont j’avais besoin. Je 
n’ai que des louanges à faire 
maintenant des Pilules Rou­
ges qui m’ont si bien rétablie 
et si jamais je suis malade, 
je ne prendrai pas d’autre 
remède.—Mme John Hébert, 
21, Lancaster, Cohoes, N. Y.
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V/! J’avais eu quinxe enfants ; 

j’avais beaucoup travaillé 
pour les élever et je m’étais 
épuisée. < Depuis quelques

і
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J’étais en plein âge critique 
et souffrais fréquemment de 
douleurs, dans les jambes, les 
reins, la tête, J*avais souvent 
des vertiges et mes forces 
avaient tellementdiminuéque 
l’ouvrage que j’avais à faire 
me paraissait impossible. Les 
Pilules Rouges m’ont tonifiée 
et m’ont guérie de tout ce que 
j’avais à souffrir. Je me fais 
un devoir de recommander 
ce bon remède à toutes les 
femmesqui sont dans le même 
cas. Mme Joseph Lefebvre, 
Vaudreuü, P. Q.

IJ’avais des douleurs internes parfois intolérables, des 
brûlements* d’estomac et une digestion si difficile que la 
nourriture la plus légère m’incommodait. J’avais été grasse 
et forte, mais j’étais devenue très maigre et d’une faiblesse à 
ne pouvoir me tenir debout. J’étais au lit presque conti­
nuellement et mes connaissances croyaient que je n’en avais 
pas pour longtemps à vivre. Des médecins me traitaient 
continuellement et ils m’avaient parlé d’opération. Ceci 
m’avait effrayée ; moi déjà bien nerveuse, je ne dormais pas 
des nuits et je pleurais de découragement. On m’apporta 
un jour des Pilules Rouges qu’une dame, qui devait sa gué­
rison à ce remède, m’engagea à prendre. Je puis, à mon 
tour, vanter ces bonnes pilules qui m’ont sauvée. J’en fais 
usage depuis un an et je ne suis plus la même. Je travaille 
dans ma maison, mange tout ce que je veux et digère bien. 
Toutes mes douleurs sont disparues et je dors maintenant 
mes nuits rondes. Mme Paul Pichette, 113 rue Franklin, 
St-Sauveur, Québec.

mois je ne pouvais presque
phis voir à ma besogne de 
chaque jour. ‘ Je souffrais de 
maux de tête, de douleur» de 
dos et de reins. Ceet 
cet état que f arrivai à Pige 
critique. Pour m’éloigner des 
maux plus graves, je songeai 
à me traiter sérieusement et 
je me mis à prendre des PL 
Iules Rouges qui avaient par­
faitement rétabli la santé de 
ma fille malade.* Lee pre-

?,

A VENDRE
Une table de pool 4} x 9, en bon­

ne condition, SI50 00 S’adresser à 
WILLIAM CYR,

35-2 tii. p. Baker Brook, N. B.
mières boîtes me prouvèrent ,
que ce remède était sans égal 
et c’est à ses bons effets que 
je dois mon entier ïdlehlieen 
ment—Mme J. B. Church, 
494, me Amherst, Montréal1 l

J

%
Lee Pilules Rèugee sont en vente chei tous les marchands de remè­

des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60o une botte*42.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Montréal

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre
médecin, sont invitées à lui écrire.
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La Santé ré­
siste à tout

im s. LAPORTE 8*
«

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le ÿfadawaska 

de U"
CANADIAN KODAK Co.

ôt*■ «r

QuaJos. Coulton, un gardechasse de 
Southport, en Angleterre devait 
garder le lit par suite d’une atta­
que de paralysie partielle et de ra­
mollissement du cerveau. Après 
avoir perdu tout espoir de guéri­
son on lui parla des Hawker Re­
medies et on lui conseilla d’en fai­
re l’essai. Après avoir pris quatre 
bouteilles du

Tonique pour les nerfs 
et l'estomac de Hawker

et une boite de pilules pour le foie 
de Hawker, un changement était 
déjàmanifesté, une constante amé­
lioration de son état de santé se re­
marquait. Il est maintenant tout à 
fait remis et il est en mesure de 
reprendre ses fonctions de gârde- 
chasse.
Vous constaterez que le Tonique 
pour les nerfs et l’estomac de Hac­
ker sont efficaces dans les cas de 
dérangement du système nerveux 
dans les maladies d’estomac, alors 
que les autres traitements n’au­
ront aucun résultat appréciable. 
Proctirez-vous-en une bouteille à 
votre pharmacie.
N’est pas véritable sans qu’elle 
porte le nom de

The Canadian Drug Company Limited 
ST. JOHN, N. B.

I. AU
Kodak Autographic qui donne l’histoire dè toutes , 

Poudre à développer. Pellicules ou Filma

Albums. Botte à dévelo

S’svos posta a. Al

pp«. ^Assortiment complet pour les 1 

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

— ■ AGRANDISSEMENT

New York Life 
Insurance Co.

ouigS s
Où ;Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par U malle sera l’objet de notre meilleure 
attention .

(FONDÉE EN 1845)
ZDans 1 ;s Douze Mois de 1919 la New 

York juife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 

plusde 13,000 Assurés, au 00
dessus de.......................... v0
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- ^Millions
vante, au-dessus de..........1U Piastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-0 j Millions

PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de létrr police, au-ОПMillions 
dessus de c.v л..........LU Piastres

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,137,%x>.ooo.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus ! Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

Dm
p

I grandi 

le me*
Millions S. LAPORTE, Photographe,

EDM UNDS ТОЛ', JT. B,
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prompROBOLCARTES D'AFFAIRES Fun, L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dentiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

CHEMIN D8 FER ТЕМІШШІ -
Biprei*1** 1 p"Mt da 10 Mli ri«e - '

_АИ. BjwAnt’j" W. в! !" £ SI

Dép Bdmnndstoo, N»B. 13.30 p. e.

Service quotidien excepté les *Vftiinrhrt 
Correspondance à Bdnmedete* м 

«T« le Pacifique Canadien et * ИІ1ІІІ4

A. MAPyu. Agent géaéml de Prêt et

;
pas d’

à
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
l’hôte! Royal

4 d’i
N.B. EM

Nettoie rintestin
combat ht

> Û :etCasier Foetal "S” Tél. 38-4
MAX. D. CORMIER

a a.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

PROFESSEUR à l’occâ Edmundston, N. B P:-i CONSTIPATIONMelle M. J. Beaulieu diplômée 
au Collège Dominion de Musique, 
donnera à domicile dès l’ouverture 
des elapses, des leçons de Piano à 

- 32-3 f- P-

F nadiet 
seule 1F M B

WÈÊmщШшШ і '

гшшт ш

Du. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

N. S Edmundston,

& PCHARLES H. BEGIN Casier Postal_ Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

Cause de maux de tête, 
vaiae digestion, manque dep- 
pétit, torpeur du foie, etc,

bmewmt Ж mm ktiiem 
WMMflUt Baves*nkakiâ 
h COMPAGNIE СНШЮОХ ПШП. 
AMERICAINE

la CmEdmundston.AGENT
EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel j 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. B. ALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieurjpivil

72 Notre-Dame Est *Edmundston,
Montréal,

N. B*;*. .
CANADA HOTEL

MICHEL OAONON, PROP, 
Anderson Siding, >: N.B

,v
Téléphone N0 21

LisN. B: :
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Avis aux Marchands

P omîmes fraîches américaines
(en boite)

Raisin frais de Californie
Prunes fraîches de Californie
Poires fraîches de Californie
Ordres par la poste sollicitées

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.

ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

SUN LIFE DU CANADA.
La plus grande compagnie d’assu­

rance sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS de HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DE HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a 110ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 

phonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
ferai un plaisir d’aller vous voir et 

vous donner les explications nécessai-
télé

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

щ
■ -

k ‘%

m

x

I

> 4»
■ Z

-

-



/
xam щх ; :

бх-ешк- ' ' s таї spsi ш

XX:>f

ш

Л;і
рвй

ш
Ч; ЩЩ&'' *. ■ І ;

f >V„ • • і '

‘Ч-- ;.!
■#.■;..* 0І

J
1
1LE ■ MADAWASKA

■
»Un précepte М. ALBERT LAUZE 

72, rue Cabot, Lowell, Mass^

souffrant de rhumatisme et de maux 
de reins, se guérit en prenant les ,

ту F.

.^v

'T*■f %

Beaucoup de chrétiens, entraînés
litre*’ 

Eceaat- 
: «ont 
venue -
kw*
esS

ielk

par la vague montante des plaisirs 
et des jouissances du siècle, semblent 
ne plus se souvenir du commande­
ment divin : і

"Les dimanches tu garderas 
En servant Dieu dévotement” 
Ces paroles ont pourtant un sens 

précis. Depuis l’origine du monde 
elles ne cessent de se présenter à 
l'attention des peuples. Le précepte 
divin de la sanctification du diman­
che fut renouvelé sur le mont Sinaï 
et confirmé par Jésus-Christ ensui­
te par l’Eglise.

Dans les

PILULES MOROііішїГііииііїїіііиіііііншШіїїіЇ
' K JDans j^Provinte de Québec 

IjnduStrie delà Chaussure Paie le 
Plug mrtlïontant Salaires
і INDUSTRIE de la chaussure contribue pour uns» 

large part à la prospérité de notre province. Plus de six 
millions de dollars sont distribués, chaque année, en sa­
laires aux ouvriers de nos 8 2 manufactu res de chaussures.

rsonnes.

pour les Hommes.
Un médecin l’avait auparavant traité 

Inutilement

>

As mon 
t rien, 
ce me 
andes • 
• en­
te ma

і> r

' 3;temps anciens, le Sei­
gneur exigeait si impérieusement 
l’observance de cette loi, qu’il vou- 
lait <jue le violateur fut puni de 
mort C’est que l’homme n’est pas 
seulement composé d’un corps qu'il 
doit entretenir et nourrir par le tra­
vail, il a une âme, un esprit immor­
tel qui est fait pour Dieu, à qui il 
doit un culte d’adoration et d’amour 

’’Quand même un homme vivrait 
longtemps et qu’il passeraitses nom­
breuses années dans la joie, nous 
dit le Livre de la Sagesse, il ne doit 
point oublier les temps de ténèbres 
et les jours nombreux qui, lorsqu’ils 
sont venus, convaincront de vanité

*
nbien 
rta et

D*
Celles-ci donnent du travail à plus de 11,000 pe *

lroad.
Y. ,

Les villes de Québec, Maisonneuve, St-Hyacinthe, 
Montréal, St-Jean, Sorel, Acton Vale, Trois-Rivières, 
Terrebonne et Contrecoeur produisent chaque année, 
pour trente millions de dollars de chaussures—soit 
plus de la moitié des chaussures fabriouées

Chaque dollar dépensé en achat de chaussures cana­
diennes, contribue au développement de cette і 

î ' dustrie où les Canadiens-français, patrons et 
ont acquis une place prépondérante.

isnte; 
ivafflé 

>*étui ;

ceque 
K8 <b 
lie de 
«de

J :
S ?

au pays. в

tous les temps passés ”
Tout ce qui sert d'instrument ou 

d’encouragement au péché excite la 
chair, enflamme les passions. Qu’ils 
sont nombreux, aujourd'hui, les di­
vertissements qui entraînent au 
mal ! Nous vivons à une époque de 
matérialisme à outrance. Les catho­
liques eux-mêmes en subissent les 
déplorables atteintes. Chrétiens, 
chez puiser dans les trésors de vo­
tre foi les remèdes .qui pourront 
vous préserver de la contagion pa- 
ganisante dont nous sommes mena­
cés d’être les victimes.

ГІГ Hi­
er dee
mgeei 
snt «t 
es R- 
* par­
ité de

ouvriers,
;

і ’4- Achetez donc en toute confiance de* chaus­
sures de fabrication canadienne. Prix pour prix 
die* «ont de meilleure qualité que les articles 
.importés et elles vous donneront satisfac­
tion quant au style, au confort et à l’élégance.

- s

M. ALBERT LAUZÊ

• égal Je croîs à l'efficacité des Pilules Moro qui m’ont guéri de 
maux de reins et de rhumatisme dont je souffrais depuis 
trois mois. Un médecin m’avait t^gité, mais les douleurs 
ne cessaient pas quand un bon sum, qui me visitait et qm 
s’apitoyait sur mon cas, me conseilla les Pilules Moro. C’est 
là le plus grand service qu’il m’ait rendu et je n'oubKenn 
jamais ce succès obtenu par les Pilules Moro. M. Albert

aa-

» que 
iBsse
lurch.

- Assedation des Fabricants de Chaussures du ГапаЛд
itréaL

A l’exemple du Créateur, son 
maître et son modèl, l’homme doit 
travailler pendant six jours. Les Lauzé, 72, rue Cabot, Lowell, Maas, 
pins humbles emplois, comme les 
plus élevés, ont leur noblesse. Us 
tiennent l'artisan dans l’ordre et le

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale lion 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aident à 

devoir, il faut gagner son pain à la donner les détails voulus, 
sueur de son front Mais Dieu a

Pourquoi voue 'devez \ ! 
oseurer votre Vie

HE

Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
• LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les ммгіїміАі de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada étaux 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, |2.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal. '

voulu que sa créature raisonnable 
l’imitât aussi dans son repos. Il lui 
en a fait un commandement for­
mel C’est une obligation pour nous, 
catholiques, de “garder” le diman­
che “dévotement”. Oombien sont 
infidèles à cette loi sainte ? Com­
bien profitent de ce jour pour se li­
vrer aux pires excès ! On manque 
parfois la messe pour une excar 
sion de plaisir.... Vanité des va 
nités.... Sans doute, une distrac­
tion, une promenade honnêtes sont 
légitimes ; mais, autant que possi­
ble aux heures qui séparent l’office 
du'matin de l’office du soir, car le 
dimanche entier appartient à Dieu.

Profitons également de ce jour 
pour faire la communion. Là 

tout nous trouverons le grand se­
cret de la force contre les dangers 
du monde et les ennemis de notre 
salut. Sanctifier le dimanche, c’est 
attirer des bénédictions sur sa vie 
et sur ses travaux.

tJ-
V

I. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- tj jj 
même et à ceux qui dépendent de vous. c .

a. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- J ■ 
mourrez, vôtre succession est augmentée du mourant de vo- ' * 
tre police. t t

<3^ PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. ( jf 
Aujourd’hui-vous pouvez pasrer l’examen médical—DE- < і 

MAIN il sers trop tard. « ■.
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar-^ . 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à * * 
votre morV-une somme qu’un désastre financier ne peut pas I t 
ôter і votre famille.

P
-r Siropy GOUDRON

гаккапс
DE GOUDRON ET 

d’Huile de foie de morue de
я «r

Quand dqpez-vous vous assurer.
X. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous t f 

p’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. W 
a. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez Ж. 

gea et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux |X

SyrepsfTsr
coouvut*V .Mathieu щ

Л CASSE LA TOUX
я Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
E Fabricant aussi les Foudre» Nervine» de Mathieu, le meilleur Л 
^^^temède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévremb^y

posée

,.Eourlet* 5 OURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusi 
ont'trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em- 
onrnter pour rencontrer des besoins pressants.

JRD’HUI est le temps d’agir ; ai vous ne faites pas d’économies, 
_ allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 

pr0eent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où Vous assurer ?

sur-

Cultivateurs liseziatalogm
“Le Madawaska”

L

Pap-SagV, - .-*>■
Dens U Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus \ t 
1 grands succès.

PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans tj ) 
le montant dea-dividendes qu’elle paie à tes assurés.

A RGB QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
mangent une partie de ses revenus. J ’

PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés
piomplaimn^ ^ c'est une compagnie canadienne qui ne fait 
pas d’àflaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- | , 
cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines . . 
d’iduioiltntion. <1 : ,

PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les \ t 
deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. 1 

PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement \ 
à l'occupation, la résidence ou les voyages des assurés.

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- j 
enuea seulement et que depuis 46 ans elle n’a pas perdu une ’ 

settle piastre des placements qu’elle a faits. 1
Pour ces raisoneet bien d’autres encore, assurez-vous dans( 

la Compagnie MUTUAL LÏFB OF CANADA.

la
meilleure AVIS(TABLETTES) 

CONTRE LA
A VENDRE

AVIS est par ces présentes don­
né que je ne serai pas responsable 
des dettes contractées en mon nom 
par mon épouse Modeste Nadeau- 
Pelletier.

», Cinq cents âcres de terre ; 160 
âcres en cnltnre et 350 âcres en 
bois vert pouvant former 10,000 
cordes «le bois de pulpe et 500,000 
pieds de bois de cèdre.

60 tonnes de foin ; 500 niinots 
d’avoine ; 100 minote de blé et de 
sarrasin : 180 quarts de patates.

14 pièces de bêtes à cornes et 3 
chevaux attelée.

Une bonne grosse grange et éta­
bles. Une aqueduc. Clôture de bro­
che. Engin de 7 forces à gazoline 
Un bon bâteau ; une moulange ; 3 
trainee ; une faucheuse ; un plan 
un rateau à cheval. Deux voitures ; 
10 moutons ; 4 gros porcs (demi- 
gras). Tout pour la somme de $20,- 
500.00. S'adresser à

DYSPEPSIE4

JC. B.

SC «UATA

Aucune des maladie* de
l’estomac ne résiste àV

Daté ce 8ième jour de septembre 
1920.

leurs bienfaisants effets:
, Mai use •

ente . ’
t'vst: •
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Indlgestfon, RémUN. PELLETIER.
Clair, N, RЦ 4 35-36.

<^afé Torn KeePituite,
Vertige.

Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction,
éviteront ces in-“—“----- ‘
souvent fatale*.

Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, pie St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

Tom Kee Cafe

11.30 p. w. 
jP 4-ої p. m. ' "
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In basement of Maxime Hébert* 
Property, St-Fiancis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS

Миа tore la* aurehaada an sanapSaa 
parla pou». COMPAONBCHR QUE
nUNCOAMEUQÜNR UeaSaXTALisez Le’Madawaska’1 da Prêt st . CLEMENT ALBERT, On demande une fille pour tra 
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Assurant* de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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46 венLe rôle du Canadien-fran­

çais dans l’industrie
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, H. B. 4-

• ■ -

Le professeur Bracq, de l’Uni­
versité Vassar, dans une de ses étu­
des sur les Canadiens-français, dit 
que ceux-ci ne sont réellement infé- 

jj y, rieurs aux aux Anglo-Canadiens 
qu'à un seul point de vue: au point 

‘ 5 de vue induatriel.
Le savant professeur explique 

d'ailleurs que lors de la conquête il 
n’y eut guère que les colons pauvres 
et le clergé qui ne retournèrent pas 
en France, si bien que dès 1760 nos 
malheureux ancêtres, abandonnés 
des leurs, se trouvèrent fatalement 

per chaque Insertion.... «scie condamnés à une dépendance éco- 
Tarlf spécial pour annoncée à long terme. nomique dont il n’était pas facile

_____ ______________ -fde se relever
Pendant ce temps, au centrant, 

les Anglo-Canadiens, aidés par le 
capital Anglais et favorisée natu­
rellement par tous les avantages 
réservés à la race conquérante durs 
un pays conquis, monopolisèrent 
l’industrie.

Pourtant, en dépit des circons­
tances défavorables, quelques-uns 
des nôtres sont arrivés, à force de 
ténacité, de travail opiniâtre "et 
d'efforts continus, à se tailler une 
place enviable dans l'industrie du 
pays.

Il est même une branche de cek 
lle-ci où les nôtres ont atteint une 
|iosition prépondérante: c’est celle 
de la fabrication de la chaussure^t 
cela à tel point qn’it n’est pasexa-i 
géré de dire qu'en Canada l’indu» 
trie de la chaussure est une.indus» 
trie cauad’enne-française.

Permi les gens de

f AKXF D’ABOI! Я miBMTe • - Payable strictement d’avance
BTKÀNGBK 'J0SP4 v ri(CANADA a*

De an, 
*x roots,

ti.oo On an, 
$oc Six mois,

TABU* DES А1ПГОЖСЕ8
Annonces légales, première insertion, la ligne.................................  ......................... 15 et»

“ " par insertion subséquente, la ligne................................................. rocts
Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cto

par insertion subséquente... .as cto
Avis de naissances, mariages et décès.................................................................................. as cto
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emplqi, perdu, trouvé, etc,

La Cie <
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Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne
/^iETTE Overland est construite Dans 
i. dans ses moindres détails pour ment de 

assurer du confort dans la di­
rection, une pesante» peu forte et de 
“économie.

Lee Ressorts Triple* «smHmat 
d’une manière remarquable, les éco-
йк*5е* *c№^ewitiSLepoelk «apportent rOverland sont les

auto pe- faeteun de mecèa de cette nouvuBi 
auto pour un Canada nouveau.
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^ complète.

ftsrM. Nap Maranda, voyageur de 
commerce, de Levis est en ville 
aujourd'hui par affaires

•‘Que de familles emportées 
comme au hasard, par les be­
soins du jour ou par les néces- 
ri tés de l'industrie et du com­
merce se voient même au mi­
lieu de nous, dans notre ville 
si prospère de Moncton, refuser 
un logement s'ils ont des en­
fants."

M. l’abbé Lagacé, à St-Charles 

Il me fallait un logement, puis­
que celui que j’occupais venait d'ê­
tre vendu, et mes six petits bam­
bins et ma femme ne pouvaient 
coucher à la belle étoile. Je cherche 
dans les Petites Annonces de nos 
journaux, la colonne de “House to 
let”.

M. Rock Moreau, de Québec, 
voyagent de commerce, est en ville 
et logé au Grand Central.

ne et le eerriee d’orgenbedon fi

«ente et à long empattement
M. Ubald Bouchard, de Daigle 

Lake, Me était de passage dans 
notre ville ces jours derniers. IÉM. Abbis nous prie d’annoncer 
à ses nombreux cients et public en 
général qu’à son magasin une 
grande vente est au marché et 
sollicide une visite.

notre race; 
bien pense doutent que 65 pour 
cent de la production totale des 
chaussures au Canada provient de 
.la province de Québec et que près 
de ro pour cent des manufacture, 
de chassures de cette province ap­
partiennent en toute propriété à- 
des Canadiens-français.

Et cependant c’esHtn fait ; et 
non seulement les nôtres sont puis­
sants comme patrons, comme di­
recteurs dans cette branche d'affai­
res par le nombre et l’importance 
de leurs maisons, mais ils y «ont) 
puissants aussi par le pourcentage 
considérable qu’ils occupent permi 
la classe ouvrière employée dans 
les manifactures, puis qu’ils efl- 
trent pour les sept-huitième* du 
personnel masculin et féminin tra­
vaillant à la fabrication dels chans' 
sure, et cela même dans les entre­
prise appartenant à des Angb. 
Canadiens on autres.

Comme Canadiens-français, фшв 
l’intérêt de l’avenir de notre race, 
nous devons donc encourager de 
toutes noe forces cette industrie. 
Comment ? c’est très simple : en 
achetant des chaussures fabriquées 
au pays.
Comme Canadiens tout court, com­
me citoyens de notre grande CotS 
fédédération, nous devons égale-- 
ment acheter des chassures cana­
diennes. Pourquoi ? parce que celai 
contribuera à enrayer la déprécis-: 
tion ruineuse de notre change et 
l’accroissement du coût de la viej

Enfin notre intérêt propre noua 
pousse à favoriser cette industrie, 
puisqu’il est prouvé que les chaus- 

de fabrication canadien*) 
sont notablement supérieures en 
qualité à la plupart des chaussures 
importées, spécialement aux chaus­
sures américaines. "

Achetons donc des chaussures 
fabriquées chez noua en noué di­
sant que chaque dollar dépensé 
ainsi revient en grande partie aux 
nôtres soit comme profit soit com, 
me «émunération de travail. Le pu­
blic Canadien achète pour cinq mil­
lions de dollars de chaussures put 
année aux Américaine ; cessé* 
d’enrichir pareillement noe voisine, 
enrichissons-nous d’abord nous-mê-

m
HChez M. Fred Lagasé d’Edmun- 

dston, un fils né le 19 Septembre.

Chez M. Denis (Thommy) Gron­
din, de St-Jacques une fille née di­
manche le 19.

Chez M. Joe Blanchard, le 22 cou­
rant, un fils.

Mde Frank H. McKenney, de 
Beresford, Me., était à Edmond»- 
ton la semaine dernière, où elle vi­
sitait des parents et amis. Mme Mc- 
Kenny nons a fait l’honnenr d’une 
visite.

Plusieurs sont annoncées. Je no­
te les adresses et je pars en croissa- 
de. J’arrive au premier ; un vieux 
bonhomme barbu, divorcé depuis 
plusieurs années. Je lui offre de 
louer son logement. “Got any chil­
dren ?” “Yes, Six !” “You’re too 
late, it’s let to another man". Le 
deuxième me pose la même ques­
tion. Même réponse. "You can ha­
ve my house for $50.00 per month. ’ ’ 
"But you advertise it for $40.00 I" 
lui dis-je. “You’ve got too many 
kids’ ’. Un troisième m’impose d’au­
tres conditions encore. Il ne veut 
pas de chats, de piano, de gramo­
phone, de perroquet, de serin et 
surtout pas d’enfants, qui trépi­
gnent le gazon.

J’arrive ensuite chez une veuve 
(apparentent) qui se berce dans un 
hamoc tenant un gros minou mal­
tais dans ses bras, et s’efforçant de 
lui faire fanger un chocolat. Le 
maltais n’y tient pas du tout, mal­
gré toutes les cajoleries de sa mère 
adoptive.

A-t-elle une maison à louer ?
Ah, oui. Et elle me raconte tous 

les avantages de ce logement, en 
minatant minou. “Is’nt he wonder­
ful, the cat I mean. I get so lo- 
mesome without him. He’s such a 
dear. By the way, have yon any 
children Mr. .. ? “Oui, j’en ai six. 
“ Well you see, children are so trou­
blesome for neighbours. I don’t un­
derstand why parents insist on ha­
ving such large families." “Becau­
se, madam, some women would ra­
ther feed children that cate." "Oh, 
you’re perfectly rude. My house is 
not to lei’’ "Goodday.” Enfin je 
rencontre un propriétaire qui n’a 
pu peur des enfanta et je me trou­
ve un logis.

Morale, te C’eat le devoir des 
propriétaires acadiens de protéger 
les familles acadiennes. 2e Que cha­
cun dans Moncton, têche de se 
construire on d’acquérir son propre 
“Chez-Soi".
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rçEÇEfJES Famous For Its Marvelous Motor»
IHYDROMEL

Détail : 100 Ibs d’eau, 30 lbe de 
miel, 1-2 Ib d’acide tartrique, 1 4 

de nitrate de bismuth, 1-4 de 
lb de pollen.

Laisser fermenter 5 ou 6 mois 
pour avoir une liqueur parfaite.

BREUVAGE RAFRAI­
CHISSANT

b
■

oz.
■/A

Détail : 1 cuillerée de jnsde fruit 
1 cuillerée de miel dans 1-2 verre 
d’eau. Ajouter autant de soda que 
peut tenir une pièce de monnaie de 
dix centins, mettre moitié moins 
d’acide tartrique. Boire immédiate­
ment.

:

ou ces 
point d 
cher

BONBONS AU MIEL 
2 cuillerées à table de miel coulé 

mêlé à une tasse d’eau bouillante, 
2 tasses de suere blanc, S cuillerée» 
à table de beurre. Faites cuire jus­
qu’à ce qu’au fil se forme. Ajoutes 
1 cuillerée à thé d’essence d’aman-

Why the Chandler Holds 
Its Leadership

Etant
montent
té, реї

Chandler car has attained and held its place of leadership
A. amend «U sixes, by steadfast pursuance of worthy policies.
There is but one Chandler car, one Chandler chassis. To" that 

chassis, for seven years, have been devoted the ambitions and 
the engineering ability and thd sincere purposes of Its buBdéas.

Featuring this sturdy сіівввів Is the famous Chandler motor* htoaght 
to s plane approximating perfection through these yean of нішам 
and development.

Nearly eighty thousand Chandler owners know the excellence of tide 
motor. They know its power, and the flexibility of lta power. They know 
its endurance. They know its economy. They know it affords aH the 
speed that any responsible driver would ever wish or dare to me. Thar 
know that on mountain roads it leads the way up.

On this one chassis are mounted six handsome and comfortable typmef 
bodjy.bqUt by America's beet body-builders and splendidly Bnfchedand

avec len
Side» amères

Jetez le sirop bouillant sur deux 
blancs d’oeufs battus en neige. Bat­
tez jusqu'à ce que le mélange soit 
froid et versez par cueillerées sur 
un papier huilé et mettez une aman 
de sur chaque.

pas corn 
d'utilité 
les re< 
leurs d 
accorde] 
sérieux 
leur sou

POURQUOIS’ENNUYER
---------- is;

Durant les longues soirées d’hi­
ver. quand chaque numéro du Pas. 
sk. Temps "contient des сЬапафе 
nouvelles, des monologues comiqqes 
et de jolis morceaux de ріала Ana* 
si : Chroniques instructives et suffi­
santes, anecdote», mots d'esprit, 
poésies, etc. T

Demandes le dernier numéro dit 
Passe-Temps (668), en vente par­
tout, 10 sous, le numéro ; pat J la 
poète 12 sons Abonnement, un, gel 
Canada,$2SO; Etate-Unis. $300. 
Adrets : Lb Passe-Temps, 16-20 
Craig-Est, Montreal. .

TIRE AU MIEL 
Détail : 1 pinte de miel, 3 tasses 

de encre.
Opérez comme pour la tire à I» 

mélasse. Ne mettez pas d’eau.

Jean Etain.
Les t 

fer viei 
hausse 1 

d’un de 
pagnies 
leur te 
bénéfice 
tion.

(L’Acadien)

PERDU
Dans 1* environs d'Edmundston 

ou sur le chemin de Grand Seelt. 
Livre de prix avec couvert en 
cuir noir, appartenant à la Compa­
gnie Dunlop Rubber. Toute person­
ne trouvant ce livre voudras bien 
te retourner au Trésorier de la ville 
d’Bdmuudston et recevoir sa ré-

■V

:: t'
MOULIN A VENDRE You Will Be Delighted With a Chmndler

SIX SPLENDID BODY TYPES
Touring Gar. $1995

ЖІ 11-
Bonne rotary, engin neuf de 40 

pouces et bouiloite de 60 pouces, 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terre. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
4e f*. Le moulin est situé Sur 1s 
Rivière Verte, une gros* rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt Acheteur.

Sàdresser à 
Pius Michaud 

Edmunds ton N B.
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OR DEMANDE 1 [LOST *3D. M. JLêwzxt
Eîd m undHton,JTД. Oan.Pour un borna* et une feme m aIn on about Bdmundstou ex ou 

toed to Grand Fells.
Black leather coured Dunlop 

Rubber Co. Price Book. Finder 
Andly return to office of town Trea­
surer sud get recard.

шаіі
qui désirent faire la cuisine dniro 
tee campe cet hiver.

Veuillez vous adresser à l’im­
primerie du Medaweske, qui voue -
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